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1898 * ' No..
q. No._S.

dû Tiers--Ordre

ET DIE LA

__x t stsrI;randts la eo urolne.
r v."l sert ·i Ubimme de irelt beucpdejnles, . rieres t daum'nes. de se mortiflir

av1 un senmi nt proa l nd des cslet*s pées-

tes. s'i vnt parvi<nt au port tant souhaité de

s' 'n .;aluit, u de la b:n nt-aie et tr-re piersCvé-

rsonr ? d arrive so uîvent qu nu vo ,it Pn fisline

muuer un biau vii nttli navire. , rrh-sse: evienat,

.i lai suite di une* tmpî:te, <>1 pa'.r la 'auite: decapita'ne il périt,

faiit niatuae et s'lhime, avanît de: iieh:r au poirt tant dIê:-iré.

<Qute lui onsut servi sal beauté, .i hot . t sa rihse pusui a

si muisu.ralement somblré dans les Ihots de la m.:r ? Parfois au
-contraire <an voit en mer un petit navire, vieux, peu chargé

iais il a titi bon capitaine qui a du disrcriieient : le navire

chappe aux tempctes, et touche au port. .\insi en est-il des
homumes dans la ier orageus de ce monde. C'est pourquoi,

disait frère Egide " L'homie dit toujours craindre et bien
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qu'il soit dans la prospérité, ou entouré de grands honneurs, ou
dans un grand état de perfection, s'il ne .ze gouverne pas bien,
c'est à-dire s'il ne se dirige pas avec discernement, il peut misé-
rablement succomber dans les flots des vices.' Avec les bonnes
actions, il faut la persévé-ance, selon cette parole de l'Apôtre :
Ce n'est pas celii qui conence, »mais cdui/qui Jersávère jusqu'à

id 1.in e]i Set cOlHO ToH R.

Quand un arbre nait, il ne devient pas grand tout d'un coup
et quand il est grand déjà, il ne donne pas aussitôt du fruit et
quand il a des fruits, tous ne sont ias pour le propriétaire car
plusieurs de ces fruits tombent à terre, ou se gâtent, et quelques-
uns sont mangés par les animaux. Mais en attendant la saison,
le propriétaire récolte la majeure 1 u ti (le ces fruits. Frère Eigide
disait encore: "A quoi me servirait de jouir c.it ans du royaume
du ciel, si je ne persévéra- pas de maniere à tire ensuite une
bonne tin ? Persévérer avec ami r dns lc service de )ieu, et
toujours se garder du pé -lié, tel.; sont à moi. szIns les deux plus

grands dons que l'on puisse obten:r (le Dieu.



Cinquième allégresse de Marie:
Le recouvrement de Jésus au temple

].ITI31 'It:l'F. i>'U UVSTI.' û?flS/c. dans la rcnlon/rc dejflS
i ii'dc 'I' j. Í/ Î' t| </<'/<; 'Hî!<', zp?ŸV lTv j'alrs dt dEula/nt-,A -iSC ~ « a u cf dc rct lap rè s A r

LE Till'J 1. 1V.' .~ ck/m/'d bszezao

' RUT !U 't' sIl'i: dans /a'li'fr d' lbon Die
i même't/.à'ses ic!tscs Prafius, ÌÍles

aridités c ks lenlaiians.

.u'1i..s la loIi de 'lns, les enfalt. d'1*Iaël devaient chaqueSaîinne:, célébrLi devant le Très-Haut, les trois fctes de la
- qlue, de la Penterôte et des Tabernacles, mstituees en

souvenir de la délivrance des Hébreux captifs, en Egypte, de la

prmitgation de lAlliance sur le s->iimet du Sinau et du séjour
les doui.e tribus dlans le désert.

Jésus ven.it d'atteindre sa dou/ièmne année, lorsqjue. suivant
le.ir coutuie, ses parents se rendIirent avec lui à Jérusalen

1
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pour la cél bration de la laque. Après avoir rempli ce devoir
religieux, Josepl et Marie reprirent le chemin de Nazareth. Au
moment du départ, lésuls n'était pas avec eux. (uelle que fût
la tendresse de arie po u*r son En11fant, elle ne S'inlquiLta pas

d'abord de son absence. Sans doute, il devait faire parie avec
S. Joseph du groupile des hommes qui redescendaient du p'le-

rinage i Jérusalem.
Mtais lorsque, arriv:-s au lieu du rei)o, Joseph et Marie

eurent con.staté labsenc de Jésus, recherché el vain parmi

leurs prIches, l-ur c- ur se remplit de tristesse. L'heure de sa
mission avait-elle mis fin déjià au paradis de Nazaretlh ? Avait il
été arrcté sur le rhemin ou retenu de force dans la ville ? ('on-

jucture plus cruelle encore, les quittait il pour les punir de leur
indignité à le garder avec eux ? 1 )écidés alors à (le nouvelles
recherches, les parents de jésus revinrent la mort dans l'âme.

C'était bien dans la Ville Sainte et dans le lieu saint qu'il fal-
lait rechercher Jésus le Saint des saints. C'est là qu'il travaillait
au Royaume de son père, à un age où l'enfant ne peut se suffire
encore à lui-mme. Sans avertir ni Joseph ni MAarie, il posait
le premier acte de :,on apostolat, sous les portiques où les docteurs
de la loi venaient donner leurs lecons. Il s'était approché des
maitres en Israël et les avait interrogés comme pour s'instruire,
mais ses questions étaient surprenantes de profondeur, et quand
ies dociturs l'interrogèrent a leur tour, ses réponses ne furent
pas moins admirables. En l'écoutant. les sages voyaient revivre
le temps de Samuel enfant et dt jeune D'avid. Le troisième jour,
le: docteurs rassemblés (le nouveau pour l'entendre, lui avaient

par honneur, de nné une place au miliu d'eux et c'est là qu-
le découvrît fl eil p--rspicaee de sa Mère. A cette vue, Marie, cé-
dant à toute l'allgresse que ladmir-Ition et la tendresse faisaient

déborder dc son neur consolé: " Mon Fils, lui dit-elle, que:
nous ave U vus done fait ? \oici qlue votre père et moi notus vous

cherchions pleins de tristesse. "
A cette humble demande (une mere bien-aimée, Jésus ré-

pond en Fils (le Dieu Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne faut-
il pas que je m'occtpe aux <euvres (le mon Père ? " Ses patents,
saxaient bien sa mission, mais ils ne comprirent pas ses paroles

car ils ignoraient quand et comment il devait l'accomplir, et il

quoi ce qu'ils venaient de voir se rattachait à son office de
Sauîveu r.



fiIA11T JE~k DE OAPISTRA~
SON SIECLE ET SON INFLUENCE

(Szu/k)

1.E GUI2RRIl

E 5 mars 1456, il écrivait de Bure au Souverain Pontife
" Plusieus prélats et barons ont reçu de nos mains la croix
et, avec eux, une multitude de peuile.. Moi-même, j'ai

recu du Cardinal Légat la croix bénite par votre Sainteté. Je la

porterai toujours, dussé je, poor la déendre, verser mon sang
vingt fois par jour."

Cependant le bruit se répandit que les ''uircs, avec une flotte
et une formidable armée. s'avan.úent pour assiéber llligrade,
situé au confluent du imanuhe et de la Save. A cette nouvelle,
Capistran se bûta d'appeler lhs Croisés sous les armes. Il lit pré-

parer des san î- et, accagné de qluelques soldats, descen-
dit le anube pur ap portr : la ville un premier renfurt. A
p>eterw~ ardn. le neir attristé à la vue de cette faible poignée
(le dfenseurs, il s'arra pour célébrer la messe. P ndant le
saint sacrifice, une flèchit tma du Cie1 sur l'auti 1 : elle portait
Ces mots écrits en lettres d'or lean. ne crains rien. 'ar la
vertu de mon nom, 1 remport ris !a victoire.'

.\ la suitc de c"' poigle, le Saint consolé <t rju, implosa
la croix à ceux de ses fr'es qui n'élaient pias encore croisés.

Il Voulit que les orn memnts saicerd 'lotaux -t tout ce qui était à

leur usage fût marqué de ce si ne saré. Il ii faire aussi un

graid étendard sur leqiuel étaie einto. La sainte crois. et l'ima-
îe le saint lernardin.
Le 2 juillet i456, il entrait à ,elgrade. I.e 4. les inidèles, au

ncnclcrt de pires (le deux cent mille inve'stissaient la forteresse.

Ils trainaient avec eux, écrit Jean (le 'agliacoz'o, témoin
oculaire, des troupes innombrables de chameaux et autres bêtes
de somme chargées de machines de guerre. d'escopettes et du
bombardes gigantesques (lui auraient broyé et réduit en poussiè-
re non seulement la ville, mais les plus hautes montagnes. Ils
avaient surtout sept machines qui lançaient, nuit et jour, sur
nous, d'énormes pierres. Ces pierres tombaient avec un bruit

épouvantable : on les voyait fendre l'air et, par la violence de
leur chute, entr'ouvrir la terre et s'y ensevelir. Les l'urcs avaient
amené des forces suffisantes pour occuper la Hongrie tout en-



tière. Des transfuges nous apprirent que Mahomet II avait

juré par son faux prophète de dîner à Bude avant deux mois.
l En voyant Belgrade assiégée par cette multitude et défen-

due par un si petit nombre de braves, Capistran se décida à
aller chercher du secours au dehors : le fleuve était encore libre.
Il s'y embarqua en promettant que, sous peu, il amènerait une
armée. Arrivé à Peterwardein, il écrivit à Hunyade pour le sup-

plier de lui venir en aide. Hlunvade, qui jugeait l'entreprise témé-
raire, n'y consentit qu'après beaucoup d'hésitation. Il fut con-

venu qu'on réunirait à Simlin les Croisés et des vai.seaux pour
ravitailler la ville.

Capistran activait le départ de tous ceux qui lui avaient pro-

aiis de défendre la foi chrétienne. Les pauvres répondaient

géiiéreuseient à ses exhortations, mais les riches et les nobles
refusaient de quitter leurs châteaux."

Cependant les Turcs pressaient le siège, leurs canons fou-

droyaicnt les remparts : " Un jour que je célébrais la messu,
raconte Jean de Taglacozzo, un énorme boulet, lancé par une

bombarde, vint frapper le toit de l'Eglise ; tous les hommes

s'enfuirent et me laissèrent seul. . . . Nous n'avions plus d'espoir

de recevoir de secours (lu cJté du Danube. Après le départ du

P'ère, les galères des 'urcs avaient occupé le passage et le blo-

cus était complet. lBien que disposés au martyre, nous étions

R.das une grande tristesse : la peste et la famine sévissaient dans

la cité, et nous ne pouvions nous ravitailler.

Le Saint, lorsqu'il apprit que la place forte était entièrement

bloquée et qu'il n'était plus possible d'y pénétrer. s'occupa de

préparer une flotille pour rompre le blocu. l-'in peu de jours, il

-réunit plus de deux CeLnts embarcations quil remplit de vivres et

les croises v furent embarqués. i)urant la nuit, il fit prévenir les

asiégés que, le meei-credi suivant, ils se préparassent à attaquer

par derrière la flotte ottomane, pendant que les Croisés l'atta-

queraient de front. Au jour fixé, une terrible bataille sengagea.

cin étendard à la main, le Saint excitait les combattants. La

flotte Turque, malgré une résistance acharnée fut écrasée et dé-

truite le cours du l)anube redevint libre. .\pr's cette victoire

navale. Jean de C apistran, lunyade et les soldats qu'ils ame-

rnaient &zaient entrés dans la citadelle.

> Pendant les neuf jours qui suivirent, plus de soixante mille

Croisés accoururent. Ils arrivaient par grolipes ; chaque groupe,

- 1 ýýS -
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conduit par un prêtre ou un religieux, avait son étendard sur
lequel était peinte l'image de saint François ou de saint Antoine
de Padoue, de saint Louis ou de saint Bernardin, pour indiquer
qu'ils avaient été enrôlés par les Freres-Mineur-. /s ne i-ecwn-
naissai-n/ d'autre d/;f que J1ean de Capis/ran ; ils lui obéis-
saient comme un novice obéit à son supérieur.

Il leur prêchait Iréquemment, les xhortait à la constance,
à la défense de la foi, au martyre Soit que vous avanciez, ou
que vous soyez mis ei déroute., " leur disait-il, " soit que vous
frappiez ou que vous soyez frappés, invoqu< z le nom de jésus
Var en lui seul est le salut."

Il est à noter que, parmi cette multitude, il ne se trouva,
excepté H-unyade, aucun des barons et des seigneurs hongrois.
Tous ceux qui s'étaient rendus à l'appel du bienheureux Père
et de ses religieux étaient des hommes du peuple, des paysans,
des pauvres, des étudiants, des moines, des ermites, des mem-
bres du Tiers-Ordre de Saint-François. Ils n'avaient ni chevaux
ni lances, ni cuirasses. Nouveaux I)avids, ils marchaient contre
Goliath avec des frondes et des batons.

" Leur chef et l-ur conducteur était le bienheureux Père qui
les guidait comme un autre loße et un autre Josué."

ainctus sur le fleuve, les infidèles redoublaient sur terre leurs
efforts contre la ville : ils battaient les murailles, et les brèches
s'y multipliaient ; ils remplissaient les larges fossés de fascines
<le paille et de monceaux de pierres, pour se ménager un passage
et pénétrer dans la place. Les rempaits étaient ruinés et la
gralde tour, -ndue en deux, chancelait. Les Turcs se décidè-
rent alors à dn un as%-uut général. A la vue de leurs prépa
ratifs, 1-an utnyade vint trotver le Saint et lui dit : " Mon
l'en:, nous S.... Nous allons infailliblement suc-

conbur. La citadelle une peut plus être réparée; nos tours sont
renvt rses : nos murs s'éroulent la brèche est déjà ouverte.

Nos hommes sont nl>otlbreu\, il est vrai, mais ils sont sans armes
et sanis experien e. Les barons ne viennent pas : que pouvons-
nous faire de plus ? " L. moine i'interrompant lui dit d'une voix
indignée Ne craigne/, lias, illustre Seigneur Dieu est puissant,

il peut, avec <le failes instruments, briser les forces des Turcs."

L.. îîî. Kz:nv.u., Ter/iaire.

(.A suivre.)



PETITE CORRES3PONDANCE

Dlle. B. à 0. - Po tr gigi 'r l'in li l.n ne plénière de l'absolution genérale,

est-il nécessaire que les cinq /'a'er, A Ire, Gloria soient récités les bras en croix?

- Pour la gagner il est néces. re de réciter une prière vocale aux inten-

tions du Souverain Pontife, mais il n'et nullement spécifié que cette pricre

consiste en 5 pater ave et gloria, et surtout qu'elle doive être récitée lIs bra:

en croix. On reste donc libre (le ch isir.

M. R. à M. --- Si une novice retarde sa profession pour une raison ou

pour une autre, continue-t-elle à bénéficier des indulgences et des privileg-e

des Tertiaires même après l'année révalue ?

- Oui, pourvu que ces retards ne soient pas indéfinis et qu'ils soient assez

légitimes pour ne pas équivaloir à une sortie du Tiers-Ordre ; à plus forte

raison ces indulgences seront-elles gagnées par une novice dont le discrétoire

lui-même aurait retardé la profession.

K. O. à M. - Etant Tertiaire, vous avez le titre de religieux. Ce titre

doit passer avant tous les autres. L'office du Tiers-Ordre doit primer les exer-

ci:.es de dévotion purement personnelle. Cependant, point d'exclusivisme

ce ne serait pas l'esprit de Notre l'ère Saint François.

La même, - Pour gagner les indulgences du Chemin de la Croix, il n'e-t

pas nécessoire d'être à genoux. On peut être debout, assis ou à genoux. Il

suffit que l'on parcire les stations en méditant sur la Passion de Jésus.

La même. - Quelquefois, le sommeil ou la fatigue m'accable tellement

que je ne puis réciter mes 20 P'a'er .v et Gloria qu'assise ou debout. Ai-je

également droit aux indulgences du Chemin (le la Croix ?

- Oui, aucune position corporelle n'est prescrite pendant cette récitation.

La m6me. - Est-il blâmable de faire le chemin (le la croix immédiatement
après la messe où l'on a communié ?

-- Loin (le là. L'exercice du chemin de la croix constitue une excellente

action de grâces. S. Jean, après avoir reposé sa tête contre le Sacré Coeur et

avoir communié à la Cène, fit son action de grâces en suivant Jésus dans la

voie douloureuse. L'Eucharistie et la Passion de Jésus sont tellement liées

l'une à l'autre, qu'elles gagneront toujours au rapprochement des dévotions

qu'elles provoquent
La même. - J'ai du temps libre pour entendre deux messes, est-il plus

méritoire de n'en entendre qu'une et de faire le chemin de la croix pendant

la seconde ?
- Si nous considérons le profit des indulgences, le chemin de croix

semblerait attirer les préférences, mais il y a dans l'assistance à la Ste Messe

un mérite incomparable, soit pour la personne elle-même, soit pour les Ames

du purgatoire auxquelles elle s'intéresse.

E. D. à M. - Plusieurs personnes m'ont dit qu'il est impossible de faire

son action de grâces après la communion tout en assistant à la messe.

- L'assistance à la Ste Messe n'est nullement incompatible avec l'action

de grâces pour la communion. Dans bien des paroisses on distribue la commu-

nion immédiatement avant l'unique messe du dimanche, ce qui n'empêche pas

les communiants de satisfaire au précepte dominical. Bien plus, par ses quatre

fins, le S. Sacrifice devient un puissant auxiliaire pour les âmes pieuses qui

font leur action de grâces.



ETUDE SUR LE TIERS-ORDRE DE S. FRANÇOIS
Les obligations du Tiers-Ordre

Dr L'OR.\iSoN .iENTAi.E (Suie)
l EssrNTIEl., chers Tertiaires, c'est que vous ayez tous les
jours un moment pour laire oraison mentale. Consacrez à
ce saint exercice, cinq, dix, quinze minutes, une demi-heure,

plus ou moins, selon vos loisirs. Que ce soit le matin, apr'ès
votre prière, ou vers le milieu de la journée, ou le soir, prenez
le temps qui vous est le plus favorable, eu égard à vos occu-

pations et à vos devoirs d'état. Que si vous n'avez pas d'autre
moment, pourquoi ne choisissiez-vous pas le temps de la messe

pour faire votre oraison mentale, vous unissant aux quatre fins
du sacrifice qui sont l'ad'ora/ion, la ao/ri/iim, la demande et

'ad/ian de grce ?
Il est des personnes qui, ne pouvant absolument se fixer dans

loraison, si elles ne peuvent s'appuyer ýur quelque pratique

plus ou moins extérieure, récitent par exemple très lentement
le .a/er, l'Ave ou quelqu'autre prière de leur choix. D'autres
fois, elles prennent l.- rosaire et l'égrènent doucement, méditant
autant qu'elles le peuvent, sur les nistères correspondants du
rosaire. D'autres fois elles font en esprit le tour des stations
du chemin de la croix, ou bien elles s'arrêtent à l'une ou à l'au-
tre de ces stations, suivant leur attiait ou l'épreuve du moment.

Ce qui importe, c'est que Von fasse acte de bonne volonté,
que l'on ne s'exagère point les difficultés de la prière, que l'on
s'humilie devant Diieu, qu'on lui donne toute sa conijance, et

qu'à la fin du saint exercice de l'oraison, on prenne, comme
il a été dit, une ferme et sincère résolution de s'amender (le
ses défauts.

N'oublie. pas, chers Tertiaires, que vous êtes les enfants du
Séraphique Patriarche, et que l'oraison était l'âme du sa vie.
Comme lui, et égard à l'attrait ou au besoin actuel de votre
;bme, parlez à Dicu, tantôt comme le disciple à son maître,
tantôt comme le coupable à son juge, lenfant à son pere, l'ami
i son ami, l'épouse à son époux.

Il regardait l'oraison comme la vie de l'âme. Sa conviction
était que sans elle on ne saurait avancer dans les voies de Dieu.
Pour lui, il avait établi là le centre de sa vie et de son activité
religieuse. Il y consacrait, non-seulement les forces vives de

- 161 -



son esprit et de son c<eur, to/un codis, suivant la recommanda-
tion du Seigneur, mais encore, au dire de ses historiens, la
totalité de son temps, la/uni tempwis. Suit qu'il marchat, soit
qu'il fût assis, pendant le travail comme pendant le repo.s, au
dedans comme au dehiors, il priait. Non pas d'une prière for-
Molle sans doute, mais de cette attitude générale de l'âme qui
est le fond de la prre. 1 )ieu lui était continuellement présent.
il était continuellement présent à 1 >ieu. Il y avait entre eix un

éîhange non interrompu de regards et de tendresse. "était à
.n h.mt degré la réalisation (e la parole de Notre-Seigneur

l*e suis en vous et Vous etes en moi.
Pour la lutte qui s'est engagée. chers Tertiaires, il nous faut

des chréiiens entiers. vivant de la foi (le J ésusb-( hrist, par l'intel-
ligence d'abord. mais aussi par le e. ur : des sldats de l iir,
armés de toutes pièces, dont la lte soit pirotégee par le casque

l,- la foi, et dont le necar suit également défendu par la cui-
r.asse de la piété.

lEnfaints de Saint Fran uis, svt ces chrétiens complets. Suye

es himmies de foi vive, pratilue et courageuse. Mais sove.
auss des lo>mmes <le jri'ere. " Celui qui prie fait pour le monde

plus que celui qui comalt, " a dit I)onoso Cortès. I.oraison
mentale no 'us fera entrer dalis /ussan' du S'4-1ur : elle

nous mettra dans sa main comme un instrument docile, elle
nous iettera dains son amour comnie le fer dans le fet. Sainte

iérèse )ronit le c iel à luirnrque aira le courag.Te de consacrer

un quart d'h'nre 11ar jour à ce saint exercirce. Nous y trouverons
k'e ieilleures consolations de la vie la réptoinse à tant de difti-
eultés que nous lrésteite la surface des ci.ss humaines, oit
nous voyons tant de zizanie, à cité du lon grain, tant de scan-
dales, d'inju.sties, de lizarreri renvrsantes : nous v trouverons
le secret de ne jamais nous arrèter dans la voie de la perfec-
tion et d'exercer sur les autres les sainte s inlluenccs de la vertu.

FR. PisanRi-.\i'TITF, F. .

AVIS. -- N,111, ra<ppe'lî'on Su Sur% <lu Tier, irei' pt leur i.leria'
.tue.,îul a lai îme S.iuntunn ara li'u, cette anniet e I1 juiNi. Le Trois.
lRivie-r<" e iiiîera Il ciuai le 'uur Sli I8 juin. apré-:nidi, et re' iendrIra le luioi
2.- l matin.

Pèlerinage des Frères. - L, Frwre du Ti.r ordre <er'nt leur pele.
Snae' a la l'iie Sainite .\ne le .zo ;uillet. - epan du T"ri is-Rivire, clu
p.. 1 J;mr''.i, 'artier. le ;(nedi .o 7 h. l. m.. et retur le iandi, Ici a'iût deI

1-n1 matin. Ts. w les h'nnne. r-e1a lnab n adnis.
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St-Roch de Québec. --- Les Fraternités de cette belle
paroisse font des progtès r.iîndes sous l'impulsion de Monsieur
le Curé. C'est pour nous un bonheur d'en signaler à nos chers
lecteurs les accroissements et.les fêtes de famille. Un rapport
très intéressant dtvait paraître dans la Revue de janvier, s'il n'eût

été égaré par une erreur d'adresse reconnue deux mois après.

Nous engageons nos dévoués Secrétaires à nous tenir au courant,
'au moins par quelques mots, des nouvelles quelconques qui
intéressent leurs Fraternités respectives.

Vêtures et professions. - Les tertiaires des deux Frater-

nités de St-Roch ont donné, dimanche le 20 mars, à 7 heures
du soir, le spectacle d'une des plus touchantes cérémonies que
l'on puisse voir au milieu du monde. Grand nombre d'étrangers
s'y étaient rendus pour être témoins des engagements des heu-
reux élus, en ce jour de fête. Oui, heureux et mille fois heureux
est celui ou celle à qui il est donné de faire profession dans ce
saint Ordre ! N'a-t-il pas été promis à notre Séraphique Père
que tous ceux qui mourraient revêtus de l'habit de son Ordre
seraient sauvés? Dieu fera en sorte que ceux qui n'en seraient
pas dignes se retirent de l'Ordre. C'est donc déjà comme un
signe de prédestination que de revêtir les livrées Séraphiques.

Trente-huit nouveaux élus se sont joints à nous par la sainte
profession dans l'Ordre de la pénitence. Ils ont compris, ceux-
là, comme le Seigneur est bon pour ceux qui le cherchent. Vingt-
quatre professions et huit vêtures chez les sœurs, quatorze pro-
fessions et quatre vêtures chez les frères nous ont procuré le
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spectacle d'une cérémonie aussi grandiose qu'édifiante. L'autel
était comme un foyer de lumières au milieu duquel se montrait
Jésus-Hostie pour encourager et bénir ceux qui venaient se
ranger sous la bannière de la Croix.

La statue de saint Franç,>is se dressait sur un trône brillam-
ment illuminé. L'assistance remplissait l'église. Toute la nef
de la vaste église de St-Roch était occupée par les Tertiaires des
deux Fraternirés. L-cs galeries et les jubés, ainsi que les allées
étaient remplis d'étrangers recueillis et sympathiques. C'est parmi
eux que N. P. S. François fait, pour les cérémonies futures, des
pêches abondantes et parfois miraculeuses. Assister à une céré-
monie de tertiaires pour s'en amuser et devenir tertiaire soi-
même : quel miracle

Le sermon a été donné par notre Révérend Père Directeur
qui sait si bien faire pénétrer dans les âmes l'amour de la piété
et de la vertu.

Le chant a été des mieux réussis : les cantiques franciscains,
surtout l'appel au Tiers-Ordre, durant la réception, ont été remar-
qués et ont touché plus d'un cœur. Qu'il fait bon durant ces
trop courts instants, monter vers le bon Dieu dans la contem-
plation de sa beauté infinie et oublier pour un temps les tristesses
de la vie qui doit préparer le ciel par la patience !

La fête se termina par la bénédiction du Très Saint Sacrement,
puis la foule se retira, emportant l'impression d'une profonde
édification. Sr Secrétaire

Election des Soeurs à St-Sauveur de Québec. -
Les Sœurs de cette Fraternité ont eu le i i mars leurs élections
triennales telles que leurs prescrit la règle. Le R. Père Che-
vrier O. M. I. leur zélé Directeur, a présidé à cet acte important.

Voici quel en fut le résultat:
Supérieure : Mme FRs KIROUAC.

Assistante: Mme LAURENT LALIBERTÉ.

Maîtresse des novices Mme JACQUES MORIN.

Secrétaire: Mme JOSEPH TRUDELLE.

Trésorière : Mme JOSEPH CLAPIN.

Infirmière: Mme AUGUSTIN MARANDA.
JOSEPH P. LACHANCE.

JEAN BTE PARENT.

ADELME BOISSONNAULT.
SAMUEL LORTIE.
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Sacristine: Mme ED. GIGURE.

Cérémoniaire MrÙe JOSEPH LACHANCE.

Assistante: Mme F.-X. PAGÉ.

Gardienne du vestiaire: Mme A. TARDIF.

Portière :Mme NARCISSE BOURRÉ.

Zélatrice Mme TÉLESPHORE POITRAS.
Mm ciNAZAIRE COTÉ.

Sous-Secrétaire: Melle JULIE ANNA TRUDELLE.
" BERNADETTE TRUDELLE.

Chour: Mme JOSEPH TRUDELLE, Directrice;
Mr LAURENT LALIBERT É, Maître de Chapelle;
Mr JEAN BTE LAPOINTE, Maître Chantre;
Mme J.-P. VERRET, Organiste ;
Melle JULIE ANNA TRUDELLE, Assistante.

Monchang, Mass. - Le jour de S. Joseph a 'été pour nous
l'occasion d'une fête deux fois consolante. Melle Julie Stella
Maguire, renonçant aux attraits du monde pour suivre les exem-
ples de notre séraphique Père S. François, recevait le saint habit
des Sœurs Franciscaines. C'était bien S. Joseph qui l'envoyait
pour célébrer avec nous le deuxième anniversaire de notre ins-
tallation au couvent du S. Joseph de Sacré Cœur à Monchang.
Dieu soit béni, adoré et aimé ! Sœur S. Fr. d'AswISE.

Montréal. - Le R. P. Hébert des Frères Prêcheurs, dont
les sermons et les conférences ont été si unaniment admirés
dans le distingué public de la paroisse Notre-Dame, a daigné
rendre visite à notre Fraternité S. François de Montréal, le 27

mars. C'était la réunion des Frères. Malgré les fatigues de la
matinée, l'éloquent conférencier voulut bien nous faire entendre
à nous fils de S. François, la voix entrainante d'un vrai Fils de
notre Père S. Dominique. Dans sa brillante allocution, :I nous
présenta le séraphique François comme un modèle d'amour.
Embrasé durant sa vie de la charité surnaturelle pour le Verbe
incarné, il doit revivre en ses enfants, dans le froid dix-neu-
vième siècle où tant de cœurs sont refroidis. Pour les flammes
qui jaillissent de son cœur séraphique chacun de ses enfants
du Tiers-Ordre doit offrir une place ou plutôt un aliment dans
son cœur. Jésus est venu apporter le feu sur la terre, et quand
il l'a vu refroidir, il a envoyé parmi nous son chérubin, S. Do-
minique, et son séraphin, S. François stigmatisé des plaies de
l'amour.
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Ter-tia ire tu rc. -- 1.e Tiers-Ordre compte parmili ses mei-

bres, depuis ciiflues mois, un général ture. ("e-t le rer juillet

dernier quet M. Labre-Pacha, de Schilger, lit sa profesion dans

église franciscaine de Péril, à ('onstantinople, revétu de son

grand unif;rn- cde général de l'armée ottomane.

Loué soit Jé csus-Christ .- Cest notre salut franciseain

dans t us les pays du Nurd, 'est le salut chrétien, et le premier

iiit q'l s'adrene ena sabordant. Il vieit de se passer, a ce

sujet à lon, vn Alemagne, un lait bien édifiant. Un brave

hmime de 7 anius est étendu sur un lit (le douleur. Un docteur

et plusieurs étudiants en médecine l'entourent pour une pjénible

<yerati on qui va lui enlever l'usage .e la parole, car c'est la

bouche <lui est le siège du mal. " Si vous avez des commissions

à donner aux vôtres, lui dit le mé,lecin, Laites-le avant l'opéra.

tion. " Le vieillard lève les yeux au ciel, et dit s'mplement Gelab

si /ss C/ris/us .' I..mé soit J ésus-(C'hrist : C'étaient ses der-

nières paroles.
Ste-Rose. - l.es j3, 14, 15 et 16 mars, une retraite a été

pircliée aux deux Fraternités de Tertiaires de cette paroisse. Les

exercicses en ont été suivis avec ferveur non-seulement par les

intéressés à la Visite Canonique, mais aussi par les autres parois-

siens qui apprécient depuis longtemps les fruits de l'<euvre si

<-hère à soni1 Fndateur, le regretté M. ;ratton.

L'esprit du Séraphique Père ne peut être (lue contagieux là
.oùî il règne dans le c<eur de ses enfants. L'observance exacte de

la Règle du Tiers-Ordre produit dans cette localité une édifica-

tion dont l'effet était rendu nécessaire par les émanations de

plus ei plus nausdaondes des pies s niques venant à Ste-Rose

pendant la belle saison par invasions périodiques. A la clôture

de la retraite, il v eut :2 pri:es d'habit et 3 professions parmi les

Securs, dont le noiblre s'élève à 230 professes et 25 novices.

liez les Fr'res, qui sont au nombre de 65 profes et S novices,
une prise d'habit de 4 postulants et une profession complétèrent

la cérémonie de lôture.
Erection canonique de la Fraternité des Sœurs de

Sorel.- Deux l'ères d'Ottawa ayant prêché la retraite pascale en
cette ville, notre bon et dévoué Curé eut à cmeur de faire procéder
à l'érection de la :raternité du Tiers.Ordre. afin de consever

par un monuient plus durable. le bien accompli par Dieu dans

sa paroisse à l'occasion du passage des ils (le St François.
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l>ipuis longtemps déjà nous suppliions notre Père St François
d'Assise de nous obtenir cette faveur, mais diverses raisons
n'avaient pas encore permis a notre digne )irecteur d'établir
l'érection canonique. En attendant, il augmentait notre nombre
et savait nous faire connaitre aimer, et pratiquîer la règle du Tiers.
Ordre.

La fraternité fut érigée sous le patronage de St Joseph : aussi
ce choix fut-il un sujet de joie pour nous toutes Tertiaires, car
à l'avance nous semblions nous étre mises sous la protection de
ce grand Saint, en adoptant son autel pour lieu de nos réunions.

Saint Joseph étant protecteur de ]Ordre Séraphique n'est-il

pas le modèle achevé de la perfection religieuse ?
I)ès deux heures aprè÷-midi nous étions toutes réunies atten-

dant l'heure tant désirée pour la cérémonie. Enfin le Révérend
lère Muise arriva, et en quelques mots, nous lit comprendre à
toutes, avec l'eloquence pieuse et pénétrante dont il a le secret,
quelle reconnaissance doit susciter en nous le bienfait de la
vocation franciscaine, et avec quel soin attentif nous devons y
correspondre : Il nous suggéra de mener dans le monde une
vie religieuse attani que le permettent la position et les devoirs
de chacune.

.Après cette touchante exhortation, le Révérend Père invité
pour cette solennelle circonstance, reçut la profession des novices

et des professes agenouillées devant l'autel.
)aigne le hon Sauveur, par l'intercession de St Joseph et de

notre bien-aimé Père St François. hénir notre Fraternité et con-

server la paix et l'union dans tous les cSurs
Adresse des Provinciaux franciscains à Léon XIII.

- Nous sommes heureux de pouvoir publier l'Adresse que les
11. RR. Pères Provinciaux des Frères Mineurs de France

Ont déposée aux pieds de Sa Sainteté Léon XIII.
TREN- .\lNT-P AR 1:,

/ifmblennt pro>sternis aux pieds de I ofr'e Saiznet, les Pr-

rilCiaux des Frres 3lJjeits dc France, auiièrc réunis à Paris
poiuzr se cancerer sur la p.ra/iiuc des nouvelles Constitutions gén,-

raies de lkur Ordre, se sentent pressés de ! 'us c frir kuifrs actions
dc grs et telles de loues les rcigirux de kurs Prr'inics, /'acci-
sin de /a Bn//k Felicitate quadam.

ssn jiaur la première fois après de longs siècles, ils ont

gardc de ur :<union une imiipressian si profonde et si consa/an/e
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avec de si heureuses espéradtcis qu'ils sont pénétres de reconnais-
sance pour Votre Sainteté, à qui, après Dieu, ils doivent les grá-
ces et les joies du présent, en méme temps que les moissons entrevues
de l'avenir.

L'obéissance silencieuse, fût-elle empressée, ne leur suffit plus:
l'élan de leurs cours les pousse à Vous exprimer bien haut cette
soumission de l'âme tout entière que votre prédécesseur Clément XI
appelait: Vera orthodoxi horninis obedientia.

Oui, Très-Saint-Père, ils croient du fond de l'âme que la Pro-
vidence a choisi Votre Sainteté pour faire revivre l'esprit de saint
François et les intuitions de son génie. Nul ne l'a mieux aimé que
Vous, nul n'a pénétré plus avant dans sa pensée.

Ils croient de toute leur âme que l'unité restaurée rendra au-
successeur du Séraphique Père l'autorité nécessaire pour faire cir-
culer dans le corps tout entier une vie plus abondante et plus
féconde, qu'elle attisera dans le cœur de chaque Frère Mineur uit
amour plus vif pour la grande famille dont il est membi-e, qu'elle
multipliera les forces de l'Ordre, fera revivre sa jeunesse lointaine
et les grandes ouvres de son âge d'or.

Enfin ils seront heureux de répondre à Vos désirs en mettant
les trésors que Vous leur rendez au service du peuple chrétien, du
sein duquel leur Ordre est sorti, et auquel il appartient par sa
vie et par sa Règle.

Baisant avec le plus profond respect Vos pieds sacrés, nous-
sommes heureux de nous dire,

Très-Saint-Père,

De Votre Paternité,
les fils très reconnaissants et très soumis:

t Frère ARSiNE-MARIE, DE SERVIÈRES, Jlinistre-
Provincial de la Irovince de France ; - t Frère
LÉoNARD, i'ARGENTAN, Vicaire Provincial de
la Irovince dc Saint-Denys; - t Frère OTHON,
DE PAVIE, Ministre Provincial de la Province
de Saint-Louis-en-Aquitaine; - t Frère FERDI-
NAND, DE SAINT-RoMAIN, Ministre Provincial
de la Pi ovince de Saint-Bernardin ; - t Frère
BONAVENTURE, DE MURATO, Ministre Provin-
cial des Frères Mineurs de Corse.

Nouvelles d'Assise. - Vos lecteurs seraient sans doute
heureux de savoir si la Portioncule est toujours un lieu de pèleri-
nage comme autrefois ? Elle n'a pas déchu, en effet. Beaucoup
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(le pelerins y viennent, beaucoup de touristes aussi, et il n'est
pas rare que eeu-ci se transfornient en pèlerins. D'abord indif-
férents. peu à peu ils témoignent de l'intérêt, et finalement, à
genoux aux pieds de Notre-Iame-des-Anges, ils prient avec
ferVeur. (< qui nl'était au principe qu'une visite de curiosité est
devenu l'occasion de leur conversion. Dans l'éternité :eulemenit
nous saurons tout le bien qui s'est fait dans ce délicieux sane-
tuaire. h nn IIi(>Vd ne, on peut évaluer 1 cei/ mil/// le tiombre (le

persoillies qui, par an, Visitent la Portioncule. (O>n y vient de
tous les pays du monde et de tous les rangs de la société. Prè-
tres.et Eveques, Princes, ('ardinaux., riches, pauvres, catholiques
et hérétiques (plusieurs de ces derniers ont abjuré 'hérésie ici)
tous aiment à visiter les lieux sanctifiés par notre Séraphique
l'ee saint Fran*ois d'Assise.

Parmi les prélats réguiliers qui ont visité récemment Notre-
Dame des--\nges, nous citons seulement le T. R. P. Ars'ene-
Marie, Provincial des Frères Mineurs de la ?rovince (le France
(Paris), et le T. R. J'. Albin, Provincial des Capucins de Lyon.
'e dernier avait voyagé toute la nuit ain de pouvoir célébrer

la sainte imesse à la Portioncule. Il est arrivé à dix heures du
ilatin, heure à laquelle nous chantons habituellement la messe
c'onventuille. Pour ne pas frustrer dans son attente le pieux
préat, o)n co<nsentit à retarder la messe chantée ce jour-i.

Le ) de ce mois, nous eûmes l'honneur de recevoir à Notre-
)ame-les-.Anges S. E.1n le Cardinal Sarto, Patriarche de deVenise.

Il était accompagné de plusieurs prélats, de beaucoup (le

préircs et le plusieurs milliers de pèlerinîs.
Ce n'était pas la premiere fois que l'illustre visiteur venait à

la Portioncule. .\près avoir prié avec ferveur dans la sainte
Chapelle et dans l'inlirmerie de saint Francois, il reprit la route
<le Rlome.

.cs dire'teurs li pelerinage ayant fait savoir q'iils iraient

dord à -\sise, on ne s'attendait pas l les recevoir Si tut. Ceux

qui cnnai'sent la pi 11 ,gr'ahie d'Assise savent que Sainte-Marie-
des .\nges et Assise sont deux localités différentes bien qu'il
n'y- ait qiu'une seule gar : celle d'.\ssise. Et chacune de ces
dcu\ localités a son plerinage célèbre. La Portinncul' ou
Nut"re >ame-des-Anges se trouve o gaurc de la gare, à quelques
minue!-s de la station. On traverse la voie du cheuin de fer, et
l'on se trouve dans le village de SainteMarie-ds-Anges, en
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italinn : Santa aria d ilu//Agi. Ce village de deux mill/ /nles,
'est f'ormné depuis une tireitaine d'anées, autour dt. bereau de

I'Ordre Séraihique, auqIuel il emîprunta son ,(nI de San/a

J/aria d//.-Incdi. Par contre, la ville d'.\ssise, qui compte

/rois ml//e riq cn/is /a/an/s, se irluve a d lro// de la gare, à
trois quarts d'heure de di.stanIe, sur une colline.

Après les fêtes de la canonisation de saint Pierre Fourier,
nous avons eu le pèleriiage vosgien. Ainiioiicé plusieurs jours
a l'avance, je suis allé le recevoir à la gare : puis au signal
donné, toutes les cloches de la basilique saluèrent leur arrivée.
Dans un urdre parfait, au chant des cantiques, on se rendit à
Notre- Iame-des..\nges, où ring/-rng autels étaient préparés

imour les prêtres. Les idèles qui suivaient les prétres nous ont
bien édifiés par leur loi vive et leur piété sincère. Bien des larmes
ont coulé au récit (le la sainteté de ces lieu% tant chéris (le saint
Fraiicois. Tous sont repartis eil)imés (e déoti.

Les visiteurs étaient )ar)is victimes (le certains gudes ou
iAcroli sans foi (lui araparent le voyaeutir à peine descendu
à la gare. Ils avaient l'eiïr anterie de se dire les employés du
salctuaire, montrant des choses qui sont sans intérêt et Vein-
dant, finalement, à uni prix erb itant. des objets le )iété....
indulgenciés. Pour obvier à ces n grett abales et graves incon-
vénients, désoriais il y a la Guariaz d/ Sa/uario, Garde
du sanîctuaire. qui sera toute la joaurnée à la disposition des
visiteurs. bes 'Ieres seront heurtu si les visiteurs les appellent
à fair les limnneurs du sanctuaire de Sainte-Marie-des-Anges.

FR. BiN.umTi N i-i Tn i-xîus.

Le Frère Louis par l'abbé Charles Trudelle (1).-
Les nombi reuix amis dles Peres Fcrancais, les amateurs d'étu-
des historiqmues -I tois les vrais patria tes vaiianliens ont salué

avec plaisir l'apparitio da cette bralhura camposée par M. l'aé

Trudelle et édité par .l. Pierr(e arges Ryi le chercheur bieni

connu.
Ce pet it livra n'est pas seulemient une notice Liographiqueil a

une portée bien plus considéralble, c'est un appel chaleuretix

adressé à la reconnaissane de tout un petiple, c'est un plaidoyer
en faveur d'h mes qui furent les premiers apatres dela Nouvelle

litrchu <. ao pfge, par \M. G.à. î½ . L i. I : I'unité
So.15 t a d"waie $l.44.
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ale ndri
D. 1 3me dim. après Pâques - SS. Phi-

lippe et Jacques, AA.
L. 2 Patronage de S. Joseph - S. Atha-

nase, E. C. D.
M. 3 Invention de la sainte Croix - SS.

Alexandre et compagnons, MM.-
S. Junéval, E. C.

M. 4 Ste Monique, Vve - B. Christophe,
p., 1 0.

J. 5 S. Pie V., P.; C.
V. 6 S. Jean devant la Porte latine.
S. 7 S. Stanislas, E. M. - B. Agnello de

Pise, p., 1 O.
D. 8 4me dim. après Pâques - S. Sépul-

cre Apparition de S. Nichel.
L. 9 S. Grégoirá de Nazianze, E. C. D.
M. 10 S. Antonin, E. C. - SS. Gordien et

Epimaque, MM.
M. Il S. Georges, M.
J. 12 SS. Nérée et com agnron', IN Nf.
V. 13 S. -Pierre Régala, e., 0 (. -- I. P.,

256 4. 50 q., E.
S. 14 B. François de Vabriano, p., i O. -

S. Boniface, M.
1). 15 5ine dim. après làques- )édicace

de la Basilique d'Assise - B. Rien-
venu de Recanati, f. J., 1 0.

L. 16 Rogations -- 30 a. 30 q., S. de R.
S. Jean Nepomucène, M. -- S.Ubald,
E. C.

M. 17 Rogations - 30 a. 30 q., S. de R.
S. Pascal Baylon, f. I., I O. - I. P.
256 a. 50 q.. F

Les Indulgences marquées dans ce Calendrier peu-
vent être gagnées par tous les fidèles dans les églises
frinciscaines.
N. B. - Les Tertiaires peuvent gagner ces Indul-

gences en visitant l'église paroissiale, s'ils ne peu-
vent visiter l'église franciscaine.
Les Directeurs pourront afficher ce Calendrier dansla chapelle du Tiers-Ordre, et les fidèles dans leursmaisons particulières,

losAbandon glial à

"Je suis la Mère de la saiI/N<*
Ceux qui s'attachent à el /1

l'aiment." . . * et
" En elle est une beauté !!

gu/erissent."
" Voilà votre r!"»

" Quand est-ce que la Mt'
Qaand est ce que la 1eine de
Elle est toute douce, toute s1'
lait et la laine."

1° Je porterai toujours sur 1
2Je ne permettrai jmais.

injurieuses contre ma Mère bl'
3° J'aurai dans ma chambre

lui demanderai sa bénédictioO
4° J'invoquerai Marie da»

peines et la gardienne de r'O
réciter le chapelet tout entier-

5° Je m'éclairerai au sujet·tcela je me procurerai le Tra'
gnion de Montfort. Je lirai to'
comprendre la précieuse doctri

10
Le règne parfait de Jésus et

que. - Canonisation de la
ménages en discordes. - 12
tions religieuses. - 18 Pères s
Conversions. -4 Jeunesse
tuelles. - 6 Retraites. - 4
temporelles. - 8 Défunts.
3 Examens.
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lui,
Ný5  

hainte ]Espérance.
;aP#~~ E (le 24-24

1' jo ie et Dieu chérit ceux qui
eEt. 14-15

'vee (Zaînesi solit (es liens qui
ECuLI. 6-31

*,Iwo 111 . .iI*:AN 19-27

sance ne pourra pas secourir ?
de a pas voulu prendre pitié?
sU coreuse, offiant à tous le

.i ý Av. serm. 2 de O. V.

oi r et un scapulaire de Marie.
is 7 ce 'un prononce des paroles

bre tarie et prosterné à terre jen1 0.8 les matins et tous les soirs.
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Forest, p. M., 1 0.- Bse Humiliane,
Vve. 3 0.

L. 23 S. Pierre Célestin, P. C.
M. 24 N.-D. Auxiliatrice.
M. 25 Translation de N. S. P. S. François

- S. Urbain, P). M.
J. 26 Octave de l'Ascenbion - S. Philippe

de Néri, C. - S. Eleuthère, P. M.
V. 27 Ste Marie Madeleine de Pazzi, V.

,S. Jean, P. M.
S. 28 Vigile de la Penti côte-Jeûne et abs-

tinence - 10 a. 1o q., S. de R. --
S. Grégoire VII, P. C.

D. 29 Pentecôte - A. G. no 25 - 30 a. 30
q. S. de R. - 148 a. 12o q., et 1. .,
E. F., aux conditions ordinai' es et 3
Pater en l'honneur de la T. Sainte
Trinité - A. G. no 26. - B. Jean de
Prado, p. M., 1 0. - B. Herculano,
p., I O.

L. 30 De l'octave - 30 a. 30 q., S. de R.
- S. Ferdinand, roi de Castille. 3 0,
256 a. 5o q., E. F. - S. Félix, P. M.
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France et les plus grands bienfaiteurs du peuple canadien.
Souvent, en efft, l'auteur oublie son modeste héros pour par-

ler de l'Ordre dont il était au Canada le dernier représentant.
Il le dit lui-même dès le début, son travail lui est suggéré " par
la vue de l'oubli dans lequel on laisse les premiers missionnaires

de ce pays, ces humbles enfants de S. François, dont le der-
nier survivant à Québee, fut le frère Louis, sujet principal de

"cette étude. "
Au cours de sa notice, l'auteur se trouve amené à dire bien

des choses intéress-ntes. Tantôt il est historien précis et nous
indique la situation exacte du couvent et des Récollets en 1796,
lorsque le feu vint le consumer et en disperser définitivement
les habitants. Tantôt il est conteur charmant et nous esquisse
dans le détail la physionomie originale et pieuse en même temps
du bon frère Louis. Tantôt il fait des études de moeurs et nous
expose finement pourquoi les bons frères Récollets, quêteurs de
leur métier dans les campagnes environnant Québec, étaient si
aimés du peuple dans la Nouvelle-France conme ils le sont
dans tous les pays de foi. Une scène touchante est celle où le
vieux frère Pau! vient faire ses adieux à son cher frère Louis.
Tous deux sur le bord de la tombe, ils ont un entretien qui
rappelle celui des vieu.\ solitaires, S. Antoine et S. Paul l'Er-
mite. L'histoire des Récollets résumée en quelques pages rap-
pelle nécessairement les faits saillants et glorieux de l'histoire
nationale, et leur genre de vie, si conforne à celui des anciens
colons, amène un rapprochement entre les m<eurs actuelles du

peuple canadien et celles de nos ancétres.
Le récit de sa pieuse mort, qui arriva le 9 août 1848, et la

description de ses funérailles, qui furent pompeuses, nous ap-

prennent l'estimîe et l'affection que toutes les classes de la
société canadienne conservaient encore alors pour le frère Louis
et pour l'()rdre dont, avec les frères Patl et Marc qui moururent

peu de temps apres, il était le dernier représentant.
Par ce résumé rapide il est facile <le constater que la bro-

chure : /-.fre [/uis est intéressante itour tous et surtout pour
les amis de l'Ordre franciscain qui sont heureux d'en exprimer
toute leur reconnaissance à l'auteur.

La dernière page (lue nous citerons iot entière nous oon-
nera l'idée juste des sentiments de l'auteur et formule un sou-
liait dont beaucoup désirent l'heureuse réalisation.
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" N'est-il pas à désirer que.chacun de ces trois frères Récollets,
"dernières épaves du naufrage d'un Ordre qui a rendu tant de
"services au pays, eût une biographie écrite par quelque amateur
"-de notre histoire. Ces trois biograpluies pourraient former un
'volume qui aurait d'autant plus d'intérêt qu'il devrait renfer-

"mer l'histoire complète des Récollets dans le pays. L'étude
'que je livre aujourd'hui au public pourrait être utile à celui qui
"'Voudrait remplir cette tâche.

" La suggestion que je fais ici m'est elle-même inspirée par les
" réflexions que fait le correspondant de l'Abeille, en terminant
'son important travail sur les Récollets de Québec, et par les-

"quels je ne puis mieux terminer moi-même:
"Si la force des choses, dit-il, et le changement de domina-

' tion les a contraints de disparaître d'un pays où leurs labeurs
" semblaient leur avoir acquis un inviolable droit de cité, il est
' juste au moins, que la postérité et même nos contemporains
ne perdent pas le souvenir des premiers missionnaires de notre
ville de Québec. Leur zèle, leur dévouement héroïque à la
cause de la religion et de la patrie, la fatigue et les privations
inhérentes à de longs voyages chez les tribus barbares, leurs

" fonctions d'aumôniers dans les expéditions guerrières de l'épo-
que, d'ambassadeurs pour les traités de paix, de premiers ins-

" tituteurs de la jeunesse canadienne leur vie de sacrifice et de
f"imortfication, les missions lointaines, leurs démarches coura-

"geuses auprès du roi en faveur des colons opprimés, voilà autant
" de titres que ces bons religieux ont à notre reconnaissance.
" Nous n'avons dans nos murs pour perpétuer leur mémoire, ni

une colonne de bronze, ni une statue de marbre, ni même un
nom vivant ; tout a disparu. Si nous ne voulons pas que les

" traditions s'altèrent bientôt au contact des années et des géné-
rations peu soucieuses de leurs devancières, hâtons-nous de

"les consigner dans les fastes de notre histoire et de leur donner
"ainsi une sorte de consécration et d'immortalité. La reconnais-

sance est une dette du cœur qui oblige les sociétés comme
"les individus : malheur au peuple qui ne scrutant que les fautes,
" oublie trop facilement les vertus et l'héroïsme des ancêtres
" il ne mérite plus que Dieu lui envoie des sauveurs au jour des
"grandes calamités.

-0:
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S. Roch de Quebec.-- Vou-

lant obtenir une grande grâce,
nous avons eu rt cours à S. Antoine
enlui promettant de publier la
faveur qu'il nous accorderait,
Qu'il soit remercié, il nous a exau-

cés au delà de nos espérances. A. D.

Oka.- S. Antoine m'a obtenu plusieurs grâces, en particu-

lier deux faveurs spirituelles. H. L.

Montral.- Je viens vous supplier de m'aider à remercier

le Dieu Tout-Puissant qui, après 25 années d'épreuves, m'accor-

de aujourd'hui la conversion de mon pauvre mari.

Depuis dix ans surtout ce tnallieureux avait abandonné toutes

pratiques religieuses et il ne se passait pas de jours que je n'euse

à entendre les blasphèmes les plus horribles.
Des raisonnements, il n'en voulait entendre de personne. Les

mermbres de ma famille nous voyaient peu-Un jour, une jeune

parente, témoin elle aussi de ces infamies, s'en alla raconter ses

peines à l'un de vos pères qui promit de se joindre à nous dans

une neuvaine qu'il recommandait pour gagner cette chère âme à

Dieu. - Une partie de cette neuvaine était'passée et, loin de s'a-

mender, ce pécheur semblait s'endurcir davantage et multipliait

ses injustices envers nous.
Brisée de douleur je faisais des démarches afin d'obtenir une

séparation.
Un dimanche, à mon retour d'une messe basse, je trouve mon

mari debout, contre son habitude. Il voulait causer, je résolus

de tenter un dernier effort pour lui prouver l'odieux de sa con-

duite; il n'était pas ivre à ce moment (encore contre son habi-

ude). Comme je lui reprochais son plus récent outrage, il bon-

dit pour protester. " S'il y a un Dieu, dit-il, s'il y a un enfer,

je veux que ce Dieu me jette au fond de cet enfer." Oh ! tais-toi,

lui dis-je. Mais lui, furieux comme un vrai démon, se préparait



à une nouvelle protestation quand, ô Puissance Divine : tes
bras, saisis d'un tremblement soudain, retombent sur sa poitrine
haletante. Je le vois encore, la figure congestionnée, les yeux de-
nhesurénment ouverts respirant à peine, secoué dela tête aux pieds:
il gravit difirilment l'étage supérieur. Je monte derrière lui,
redoutant un malheur. Oh : qui dira les sentiments divers qui
m'ont aîgitéo durant ces secondes que je trouvais longues comme
des heures:

Le voilà devant un petit Autel dédié au Sacré-Cour, où trone
aussi la statue du petit Jésus de Prague, il prie, je le sens. Je
prends un scapulaire que je veux jeter sur son épaule mais, doux
comme un enfant, il incline la tête pour le recevoir autour de
son cou et va, tremblant toujouîs. se jeter sur un sofa. Allait-il
donc mourir dans cet état : Non, après avoir montré sa Toute-
Puissance, Pieu allait nous découvrir sa Miséricorde.

Mon mari reprit ses sens et ses premières paroles furent
celles-ci: "Ah je suis venu à deux doigts de ma mort!

Quand ma jeune parente fut de retour de la messe, je la mis
aux courant (les prodiges opérés durant son absence, et lui de-
mandai de réciter avec moi, le chapelet afin de remercier Dieu
d'avoir préservé d'une mort subite notre cher patient, car il était
vraiment malade.

O merveille : mon mari est le premier à genoux et, malgré sa
faiblesse, se joint à nous et d'une voix émue envoie ses accents
reconnaissants à la Mère Immaculée du Sauveur-Jésus. Vous
comprendrez, nos attendrissements devant cette foi vive, gage
d'un prochain repentir: je veux aussi dire que je n'ai versé et ne
verserai jamais plus daussi douces larmes.

Tous les matins, notre Miraculé se rend à la Me.ve avant d'al-
ler à si In magasin : Tous les soirs, il demande la prière et la réci-
tation du chapelet, en famille.

Aujourd'hui, j'ai la suprême consolation de le voir se préparci'
à la communion pascale.

Montréal. - Objet retrouvé. - - Deux remerciments pour
ouvrage obtenu. - Conversion. - ('onsolation de peines spi-
rituelles. - Guérison d'un catarrhe douloureux et invétéré. -
S)'un mal de gortge. - D'un mal de tête. - D'autres mala-

dies 3. - Iune brûlure de pieds. - D'une maladie incurable.-
1 un frere rondamné par les docteurs. - ('onversion. - Re-
couvrement d'une créance. - Grâces diverses.

- 1741 -



- 175 -

La plupari de cé4 faveurs'-nt dues à l'invocation simultanée

de S. Antoine de Padoue du b>n Frère Didace.

Ste-Cunégonde. - Une personne a été guérie par le bon

S. Antoine d'une inflammation de poumons qui laissait peu d'es-

poir. La présente publication a été promise dans la neuvaine

au grand Thaumaturge. A.

- Notre-Dame des Oliviers et S. Antoine de Padoue sont

puissants en faveur des pauvres mères dans la douleur. Je viens

d'en faire la douce expérience.

S. Jérôme. - S. Joseph et S. Antoine que j'ai invoqués

m'ont obtenu une position avantageuse. J. M.

S. Ours. - S. Antoine et le Bon Frère Didace m'ont obte-

nu une grâce temporelle.
L'Assomption. - Le bon Saint nous a obtenu plusieurs

faveurs alors que nous croyions tout perdu.

:0:-

MAlIE est la. consolation des malheu-

reux, le refuge des exilés, la délivrance

des captifs, le remède des malades, la mère

des petits, l'épouse des adultes, la reine

(les guerriers, la souveraine de tous."
S. BONAV. stim. am.

De même, ô bienheureuse Marie, que
celui qui s'éloigne de vous et que vous

abandonnez ne peut manquer de périr de

même il est impossible qu'il périsse, celui

qui vous est dévoué et que vous daignez

regarder.
S. BONAV. PROS.
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REMERCIEMENTS ADRESSÉS,
A NOTRE BON FRÈRE DIDACE

Montréal. - Je voulais me débarrasser de mon stock
d'épicerie, mais je craignais de subir de grandes pertes dans cette
transaction, ainsi qu'il arrive d'ordinaire. Je me recommandai à
mon cher Frère Didace, afin qu'une fois de plus, il me donnât
une preuve de son habileté en affaires, comme il m'avait donné
tant de preuves de son pouvoir médical. Après une neuvaine en
son honneur, mon épicerie était vendue avec de grands avanta-
ges. Selon ma promesse je le publie pour la gloire de mon cher
Bienfaiteur. Un Tertiaire. V. A. G.

Louiseville. - 2 juin 1897. Jusqu'à présent je n'avais
pu élever aucun de mes enfants. Ils m'échappaient à l'âge de
deux ou trois mois après de cruelles maladies. Et tous les ans,
le bon Dieu me redemandait le même sacrifice. Je me recom-
mandai au bon Frère Didace, toute résignée que j'étais, afin
qu'il daignât intervenir en ma faveur. Sa protection ne tarda
pas à se manifester. Jusqu'à présent, le J3on Dieu ..ne m'a pas
réclamé le dernier enfant qu'il ma donné. L'enfant a aujou-d'hui
atteint son sixième mois, 'et il a bonne envie de vivre. Que le
bon Frère soit glorifié. Une tertiaire"

Montréal. -- 28 juin. Mon neveu était parti bien jeune
pour les Etats-Unis et n'avait, pour veiller sur lui, qu'un oncle
libre-penseur dont le premier soin fut, comme nous le présu-
mons aujourd'hui, d'engager le pauvre jeune homme dans une
société secrète. Nous nous sommes recommandés à l'interven-
tion du bon Frère Didace afin qu'il daignât préserver l'enfant.
L'effet ne tarda point à se manifester. Peu après, nous avions le
bonheur de revoir notre cher enfant prodigue décidé à se fixer
à Montréal et à ne plus retourner aux Etats-Unis. Une fois de
plus le Bon Frère a montré son amour pour le Canada sa patrie
et pour les Canadiens ses frères. Dame J. D.

Montréal. - Il y a un an je souffrais d'une tumeur si avan-
cée que son volume me rendait difforme. Ne pouvant me livrer
à la direction des chirurgiens, je m'adressai au bon Frère Didace
qui m'a soulagée immédiatement. Aujourd'hui le volume du
mal est disparu et la guérison est presque complète.
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AFRHEvI-QUE DE QUÉBEC

1.i l i prince de l'Eglise a rendu son Ziunie àM Dieu l: 12 avril, dans sn Palais .rciépiscopal.
entouré de tous les membres de la 'Maison Cardi-
nalie. 1)éjà la voix de la publicité et les éloges

funebres provoqués par le douloureux événement qui afdligte
nuire Eglise ('nadienne, ont établi devant nos lecteurs tous les
droits du Vénéré I )éfunt à l'hommage de leurs souvenirs et de
leurs pri'res. Sans )réteiire rien ajouter à tant de gloire, notre
humble Rciru aime à rappelcr que l'Eminentissime Cardinal

était depuis longtemps membre fervent et convaincu du Tiers-
Ordre.

-- I
-.

-E.., -.
k.
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1 )ans toius les actes le son illiustre carrière apparu rent en lui
les traits essentiels qui earactéri>ent la vie r( igieuse. Ne pour-

rieom%-nnouas pas dire que l'habit de S. Frane»is fut pour lui taun
dé-(l. aouhnagemelnt à l'habit de S. ienoit ? )I sait en ellet, coimmuie

en fait foi une lettre admirabiie éorite de Romev. à sa mère, qu'à
tle paque (le sa vie, larqe jetine enee il visita la \ille

Eturnelle en compagnie d'un des prêtres les plus distingués du
Sellinaire de (Juéec, i'aie ilolnes, il soigea seneunsemeit

: i i r dans l( )rdre des Llîtin .a egie de S. Francois,
qui s'adapte si admirahlement à la vie sacerdoital', le consola

s a ote de n'avoir pu suivre qr.t qui le 1 rtait vers la vie
a:ust; re du eleitre.

I.i des fonilateur-, de LUversité .aval doit il fut Ree-
tear Migniiue einime temls qte Supérieur du Séminaire

e >aeib -e, il arc.>mpi~agna .\lgr lilirg.on au ('niedMaar au du
\'aian cnnle <'anani- t- t Tholaieni. Peu de tems après,

l.a mrt avant enlevé a i E.;le c'iebec le Saint Elvêque
Sqe leousit Vaenlon cîls de mentiocler, il a nommé Almiiiistrateur

cnantement avec Mgr C ai \'i'.ire t Géneral, puitis éltu
.\rehevêque die (>uéb c. ( 'e fit mairs sartaotît que se révéla en

lui 1 foilmme de 1 )ieti ui savait a léva r sans compter à teount

eui intéresse la gloire de I huit e't le salit des mes. preehant

adle biei haut par son ecnple le iriii e et la pléitude de la

pee lèction ci'hrétieiine, la Céachique 'h inité. t t amour lit de
lui le piastetir dévoué et infatigable. hamimi e de sacilice et

limiiiolation : il le ctonduisit sur la vi e enanig'antée du mair.
t iie biscur comme sur les hauteurs ardues de. dignités ecclésias-
tique.:. Son respect a bsolu pour l'autorité du pl ie, Sa soumission

aim rble aux décrets et aux siimlejds deshil (le Roeinî, sein anmouar
ardent et pratique de la Sainte Euc'haristie. sa simplicité de

maneires, son aménité de caractère, qui le rendaient accessible
atux petits et aux humbles, joints aux pluis brillantes qualités de
intelligence, firent du Cardinal '.tasce'lît'reau, le Ponitife accompli
dans le luel tin reconinaissait vériîtahitn ni utti iitateur et ul
ami iti Séraphique Patriarche.

Il fut le prem'r, deîpuis 'extinti on l--s Rclets au t'ainada
a arcueillir les Fils die S. Fran is, et il lnna tine impuision

vigcuretuse a let'enin cl Clii s ()rdre dans se diocrèse, selon

les dlésirs tant de iS e\limi, depuis par Léon XII].

. Mais cc e gil latut stirttit a 're-r el.is les e:vre pastorales
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(lu cardinal Taschereau, (nous citons ici la magnifique Oraison
funèbre de Mgr Labrecque) c'est l'institution des Quarante-
Heures, ou de l'Adoration perpétuelle du S. Sacrement, dans
les diverses parties de l'archidiocèse.

La dévotion au S. Sacrement, et si j< puis m'exprimer ainsi,
le courant eucharistique, constitue un des uaracteres les plus
.aillants de la piété catholique à notre époque. Tous les grands
évêques un ont favorisé les progres, parce qu"ils y ont vu un
principe de restauration, de régénération sociale. Ce sera la
gloire de Son Eniinence le Cardinal Taschereau d'etre entré de
bonne heure dans ce religieux courant et d'y avoir entrainé
toute Fi Province à sa suite. Lt mandement qu'il publia pour
établir dans son diocèse la dévotion solennelle des Quarante-
Heures, peut être considéré comme l'un des plus beaux qu'une
main épiscopale ait jamais produits. ('est un écrit digne des
Fran çois de Sales et des Charks Porromée, un monument
impérissable de foi et de piété, de doctrine et d'amour ; on y
sent comme un souffle divin dont les brûlantes effluves touchent
les emturs les plus endurcis et fondraient même les glaces de
l'impiété. "

Nous nous arrêtons ici, lorsqu'il y aurait tant et de si belles
choses à dire sur une carrire aussi longue qu'elle a été fructueu-
se et exemplaire. Notre but est atteint, celui de signaler aux
lecteurs de notre Revue les deux traits principaux qui rendent
particulièrement chère aux enfants de S. François la mémoire du
Vénéré Cardinal: son amour de la Règle Séraphique, son zèle

pour les <euvres eucharistiques.
Ajoutons en terminant que ces deux traits brillent aussi d'un

éclat singulier dans l'illustre et distingué Prélat qui succède au
Cardinal Taschereau. (u'il nous soit permis de remercier ici
Sa Grandeur 'Mgr le nouvel Archevêque de Québec, en même
temps que nous lui offrons l'hommage de notre profond respect,
de l'encouragement signalé qu'il a jusqu'ici donné au Tiers
Ordre dans sa Ville Episcopale et dans tout son vaste diocèse.
Deux nouvelles fraternités dans la ville même, plusieurs autres
récemment érigées dans diverses paroisses par les soins d'un fils
dévoué de S. François, le T. R. P. Frédéric, prouvent assez
l'amour spécial que porte aux Institutions Séraphiques le digne
Prélat <lui occupe aujourd'hui le Siège épiscopal de Québec. On
se convaincra facilement aussi de son zèle admirable pour l'ex-

r



tension de la dévotion au T. S. Sacremenm, si l'on fait attention
à l'euvre si belle qui se fonde en ce moment à (Q)uébec, par
ses ordres et sous son autorité, nous voulons dire I'Œuvre de
l'Adoration Perpétuelle de Notre Seigneur. lerii -r des vertus
de Son Illustre Prédéceswur, le nouvel I-lu du Seigneur veut
Cou ronnler la dévotion des uarante lleures, qui a déj: 1i1it un
si grand bien à son diocèse, par celle de I'-xposition Ierma-

ente du T. S. Sacrement. '-est pour nons un véritable b.n-
heur de voir que c'est aux filles de S. Franqois gu'il daigne con-
fier, dans le nouveau sanctuaire érigé par ses soins sur les hau-
teurs de (Q uélec et dedié à S. .\ntoine de Padoue, la charge
si douce de garder d'adorer jour t t nuit le I )ivin prisonnier du
Tabernclc. Puisse Notre Seigneur, du haut du trone qui lui
est élevé dans la nouvelle église du T. S. Sacrement, 'épandre
sur le P>astLur et sur leS brebis l'abondance de ses graces.

L'INTRONISATION DE MGR BEGIN

& 1'u11.- les grandioses funérailles du ny, la ville de (,Québee

était appelee à contempler, le lendemain, un spectacle non
moins sl.nnel Fintronisation (u nouvel Archevêque.

Notre but n'est pas de décrire les splendeurs de cette cérémonie:
tous les orgines (le la Prase d'ailleurs un ont rapporté les dé-
tail. On a parl de cette entrée s'oilennelle et émouvante du
nouv- EUlu dans ceutte belle asilique ondée de lidlks et
dans le chieur rempli develues, de prélats, de pîrètres et (le
religieux de tons les Ordres. (n a rapporé les magnitiques
adresses présentees à Sa Grandeur par les autorités civiles et
ecclésiastiques, surttU celle dte Mgr le Grand Vicaire, repré-
sentant le clergé (lu di Onse. On a donné le texte de la réponse
où le no>uv(l Archevêque gagne le ceur de son peuple par les
accents de sa parole évangélique et apostolique et par l'exprer
sion (le seitiients si sinceres et si beaux, (ue tel dtvait être, coe
semble, le laingage de Notre Seigneur Jé.sus-'hrist parlant au

peuple et des saints évò lues des Iers siècles de l'Eglisa s'adres-
sant à leurs ouailles.

Ce que nous voulons taire ressortir, comme il est juste, c'est
le côté qui int1resse le Tl'iers-)rdre. Comme le dioc'se et la
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ville le uébee le Tiers-Ordre peut erier : e J'i est /mort,
l'/e e Roi: le nouvel .rehevque est, comme le ('ardinal son

prédécesseutir, ii enitnt de S. Franois pr le Tiers-Ordre.-
Il y a de longues années que Mgr est Tertiaire et qulle ce titre
est consideré par Sa (Grandeur, non comme un vain lilnot, mais
coImie une réalité pleine de choses.

I.es Tertiaires de ( 'hioutimi savent n nseulement [intérêt

que leur évéue portait au 'iers -oIre, iais aussi lhumilité et
le zèle avec lesqulels tquique po ntie de Elise, il ae fisait

leur I Dir.eteur, pr.sidait iwu11e mois leurs asunblées et les

e\lho'rtait a la pratique de la Reg!e par le\emlple biien plus Iule

par la parole.
I )ire ce (lue -Mgr Ilégi n a fait à pouéb pour 1- Tiers-» )rdre

ce serait faire Yhistire du Tiers-( )rdre dns cette vilh· durant
les Si dernières anies. Pour i en faciliter le recruteitient dans
des classes jusqu'alors inaccessibles. il en a multiplié les centres
el eréant dlans la ville tri ns Fratieriiés au lieu d'un le. ( >n l'a vu

preéider les réunintS en< îuraer les Tertiairest frmuler lt d u'e
asuranIe, que par eu\ s lerait la réaction contre le I. in. et le

progc~res lans le bien. - Dans unec circulaire a s1 lioeains,
il les e\l1rtait :1 enitrer dans It' Tiuls ( )rdr (11lilte le pape y
avait exhr jadis les lrétins du mtnde entier. Il fiisait pr

ehn r du lut de la chaire les avintaes (le cette lustitîion suS-
eitée dh- I ieu ptur la réformie des mieurs au N IXe siècle aussi
bi. in qu'au N Il le.

Est- il besin le dire lue talt d'efftsi tnt été ouirnlnli és de
suies I? - .es Tertiaires et les Tertiaires ferlm' stolt miiul-

tipliés dans toutes les classes le la societé de )Iuél. et aujour-
d'hui non-seuleet ils prennintpart à lallégresse de tous les
vrais lideles et ils prote.steit co mine des chrétiens parfaits <le
leur Ildélité et de leur entiere sounission aux llés et aux
conseils de leur premier Pasteti-, mais surtout ils se réjouis-
selt partieuliereieînt de saluer dans leur Eveque et lur lre
unti frère en S. Francois, et ils prient le Séraphique Patriarche
de donner au nouvel Elu un r'ègne long et glorieux comme celui

de ses prédécesseurs dans lépiscopat.
Le vu:u des Tertiaires de toutes les Frternités de Québec est

aussi celui, qu'avec le plus profond respect et le plus ardent
désir d'être exaucés, offrent au nouvel Archevêque, les Frères-
Mineurs de Montréal. Ad mnd/as annos !

r1FT"zUý - 1ýmmm
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Nous recommandons très instamment aux prières
de nos pieux Lecteurs l'âme de notre cher et regretté
T. R. Père Arsène Marie, prématurément enlevé à, l'af-
fection de sa famille franciscaine, dans notre Couvent
de Paris, le jour du Samedi Saint.

Il est loin d'être un inconntu 'anada et surtout à Montréal
ou soin affction et son dévouement ont su être appréciés et
payés de retour. Le Couvent des Frères 'Mineurs à 'Montréal

dont il a été le Gardien pendant un triennat lui garde surtout
un souvenir d'affection et de reconnaissance bien du aux incom-
parables bienfaits que seuls les saints peuvent répandre autour
d'eux partout où ils passent. Au dehors et surtout parmi ses
frères, le regretté I)éfunt s'était acquis la réputation d'un saint,
par la droiture et la loyauté de son esprit toujours surnaturel,
par Felévation de ses sentiments, le dévouement et la bonté de
son co:utr. la rigide austérité de sa vie religieuse, jointe à une
aménité ut une r' 'ndeur de manières qui rendait son commerce
extremeneît agréable. Son visage asectilue trahissait assez les

souffrances auxquelles il condamnait son corps par des macé-
rations effrayantes qui abrègèr<nt ses jours. Mais autant il était
dur pour lui-même. autant. pour les autres, il était plein d'une

bonté paternelle et de délicates prév'nances qlue setile sait
inspirer la délicatesse chrétienne. Théologien et directeur con-
sommé, il livra, toute sa vie, aux ý*înes, pour leur faire aimer
I>ieu, tous les trésors de son esprit et de son crur. Mission-

naire pendant une partie de sa vie religieuse, il a laissé partout
où il a passé la mème impression qui le faisait entourer de la

vénération des peuples. Nulle part il ne prêcha sans laisser un
vestige durable de son action pour le bien des âmes et pour la
gloire de 1 )ieu. Si nous ne craignions une indiscrétion, nous
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pourrions citer comme exemple récent une retraite qu'il prêcha
dans un collège canadien et où sa parole suscita, pour la gloire
de Marie, un apostolat dont l'action s'est étendue depuis d'une
façon vraiment merveilleuse et dont les fruits sont déjà incalcu-
lables.

Le Canada lui était extrêmement cher à cause de la foi qu'il
y trouvait, et du champ d'action qu'il offrait à son cœur aposto-
lique si désireux de répandre l'amour de Dieu autour de lui. Il
y dépensa ses forces sans compter, durant l'exercice de sa charge
de Gardien.Appelé en France par ses fonctions de Définiteur,
malgré l'ébranlement sérieux de sa santé, il se vit élu Ministre
Provincial et conséquemment arraché du moins de corps à
son cher Canada.

Il sut montrer combien le sacrifice était douloureux pour
son cœur, dans son empressement à profiter, pour y reparaître,
de toutes les occasions que lui fournissait l'exercice de sa charge.
C'est ainsi que le Couvent de Montréal a reçu sa dernière visite.
Embarqué le 21 mars à bord de la ligne transatlantique, il
venait de la quitter lorsqu'arriva à Paris sa mort aussi doulou-
reuse qu'inopinée pour les siens.

L'exercice de sa dernière 'charge, que de récentes lois en
France rendaient particulièrement délicate, fit ressortir l'éner-
gie, la précision et plus encore l'esprit de foi qui constituaient
le fond de son caractère et faisaient de lui un administrateur
consomme.

Né à Serières (Corrèze, France), le 13 mars 1858, il avait
reçu à Pau (Basses-Pyrénées) l'habit des Frères Mineurs, le

14 août 1879. Le 19 juin 1886, il fut ordonné prêtre. Après de
fortes études que son esprit mathémathique transforma pour
tout son avenir en un arsenal inépuisable, il se révéla desbonne
heure comme un savant doublé d'un saint, dans des charges
importantes, et devint successivement Fondateur des collèges
séraphiques de Bordeaux et de Clevedon, Custode puis Commis-
saire provincial en Angleterre, Gardien Délégué provincial au
Canada, et enfin Ministre provincial le 8 septembre 1895.

Une vie si bien remplie bien que si courte mérite une notice
plus complète que la Revue publiera bientôt pour l'édification
de ses pieux Lecteurs et pour honorer une mémoire si chère.

R. I. P.



UN SERVICE FUNÈBRE

à la Chapelle des Franciscaines Missionnaires de Marie

(1otileur des Pres Franciscains de Montréal, la nouvelle

foudroyante de la n;ert du T. R. P'ere Ars'ene. a été partà-
g gée par les Steurs FrancisMaines .issionnaires de Québec.

Trois semaines auiarivant, le R. P'ère s'était trouvé au milieu

de leur communauté (t leur avait donné dans un Trichum

d'instructions les derniers t(lonages de sa paternelle affection
et de sa sa-esse consuice dans la. direction des âmes reli-
gieuses. l )epuis longtcmpi. lus supérieurs de la communauté
avaient c(nnu et a tr le PIre et, sur d'utres rives, avaient
déjà s a ont rib'uti îon ks re<seurces de son esprit et de son

c<ur. .\ussi quelle épreuve l riqe la mort est venue l'enlever
:< I nr vwnér:lion

S1. névoué (iap'eiain i le la in timunauté v mlIlt exp'riller les

s.núm nt, de,, Scurs, qui d'ailleurs étaient aussi les siens,
un e!bantant lu i m--;3t u n s vice solennic., le zo avril, pour le
reIo dt

e (i me du vénéré 1 tént.
la iésence dans l sanctu ,r de deux Pres Franciscai ls,

le T. R. i're (' ->mhan ;Gardien, et le R. père I ernard,
représkiamnt b a 1r s Mineurs de .ilontréal, la note conso
lanie ds cdu aitqu, inntés par lu Seurs qui mlaient les
aeitts ds plus douces esé<rances aux s. <ns gravus et tristes
du plan-chant. l'asitnee dus queliues Tertiaires qui avaient
pu irte avertis, donnaient à cette cérémonie le calractère d'une
réunion intime ('ù lion ;Imbait célébrer le triomphe dune âme

glorieuse plutôt que la dlesce'nte d'un corps inanimé dans une
froide tombe. (Q)ue le bon 'ere du haut du ciel où il règne à
présent - nous en avons l'intime persuasion - bénisse tous
ceux qui donnent à sa famille douloureusement affectée du si
précieux témoi de sympathie !
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Madame Joseph Dufresne, née Elisa Sicard, en religion

Sr Antoine de Padoue, décédée à Montréal, le 18 février 1898,

dans sa 22ième année, après deux ans de profession.

Fille, elle se fit remarquer par son esprit de prière, mais sa piété se

délectait surtout dans les coeurs de Jésus et de Marie. Aussi faisait-elle partie

de l'Apostolat (le la Prière et de la Congrégation des Enfants de Marie,

deux stimulants bien propres à réchauffer et à purifier son ardent amour

envers le doux Sauveur et sa divine Mère.

L'heure de son mariage marqua pour elle une période nouvelle de foi

agissante et de piété solide. Eprise de plus en plus du désir de servir son

divin Maître, elle voulut se détacher de tout ce qui put l'éloigner de Lui,

et pour cela, elle crut qu'il n'y avait pas de plus salutaire moyen que de se

mettre sous la livrée du pauvre d'Assise. C'est pourquoi nous la trouvons le

8 août 1896, aux pieds des autels, demandant aux enfants du Séraphique

Père de vouloir bien l'admettre dans le Tiers.Ordre de la Pénitence.

Dès lors ce fut un élan nouveau ; elle devint un modèle (le ferveur,

assistant tous le s jours à la sainte messe, participant au banquet (le l'Agneau,

et sanctifiant les devoirs de son état par l'offrande quotidienne de toutes ses

actions au Ceur de Jésus.
Mais ce fut surtout durant sa dernière maladie qu'elle fut admirable. Dès

qu'on lui annonça qu'il n'y avait plus d'espoir, elle se soumit à la volonté

<le Dieu, le priant de lui accorder les forces nécessaires pour accepter ce

sacrifice, car il lui fallait se séparer d'un époux chéri et d'un enfant bien-

aimé. Grand était le saciifice,. mais grande aussi était cette belle âme ; elle

comprit ce que Dieu demandait d'elle, et elle ne songea plus qu'à se pré-

parer à paraître (levant son Juge. Enfin Dieu trouvant cette jeune plante

assez mre, vint la cueillir pour la transplanter en son saint Paradis.

La mort ne lui fit pas peur. Elle la vit venir presque joyeuse et s'endormit

résignée et confiante en répétant les doux noms (le" Jésus, Marie, Joseph. "

Dors en paix, pieuse mère. Tu n'as pas craint la mort, et pourquoi en

aurait-il été autrement ? la mort n'est-elle pas le commencement d'une vie

nouvelle, et celui qui n'a vécu que pour cette vie future, a-t-il raison de

craindre ce moment qui va mettre fin à ce temps d'épreuves et de souf-
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frances, et le faire passer dans cette céleste patrie où règnent la paix et le
bonheur?

Dors donc en paix, épouse chérie, puisse le Seigneur avoir pitié de ton
âme et te donner son Paradis en partage.

" Beati mno-tui qui in Domino uoriuntur"

Dlle Z. de Lorimier décédée le 12 mars à l'Assomption.
Dlle Marie Bissonnette décédée en février à Chenneville.
M. J. B. Mc Leod, tertiaire de Trois-Rivières, décédé à

Ste Cunegonde.
Dame Tancrède M. Collin, en religion Sr Marie des Anges,

décédée à Montréal le i 2 mars 1898 après i o ans de profession,
dans la 50e année de son âge.

Cette S<eur a été un modèle (le résignation durant sa maladie ; joyeuse
de mourir revêtue (les livrées Séraphiques elle parlait dle son bonheur à tous
ceux qui la visitaient. Malade depuis 6 ans, elle a toujours enduré son mal
avec patience et résignation. Mère (le famille, elle craignait toujours dene pas
être à la hauteur (le la mis.sion que le bon Dieu lui avait confiée. En ces
derniers moments surtout, parfaitement résignée à la sainte volonté de Dieu,
elle ne cessa d'édifier son entourage par sa piété et sa crainte continuelle
des jugements (le Dieu.

Après une vie exemplaire, après avoir fait bien (les fois le sacrifice rde sa
vie -t (le tout ce qu'elle avait de plus cher au monde, cette belle âme s'en-
vola au ciel, pour recevoir la récompense die ses vertus. R. I. P.

M. Nazaire Meunier, décédé à Ste Thérèse le 24 mars, à
l'âge de 8o ans, après avoir fait profession le 4 décembre 1889.

Dame François Roy, née G. Fortin, en religion Sour S. Joseph,
décédée à S. Joseph de Lévis, le 20 mars, à l'âge de 82 ans, après
7 années de profession.

Dlle Marie Prud'homme, en religion Sœur Marie de Grâces,
décédée le 27 mars, à l'âge.de 65 ans i i mois 19 jours, après
six années de profession.

M. Fr. Sigoin, en religion Frère François, de la Fraternité de
Notre-)ame des Anges à Montréal, décédé le 19 mars, à

I l'âge de 78 ans et 6 mois, après 6 mois de profession.
Dame Veuve Léon Richard, en religion Sœur Elisabeth,

décéJée à Montréal après 6 années de profession.
Darne Moïse St-Ange, en religion Sœur S. Alphonse, décédée

à Montréal le I2 Janvier après sept années de profession.
Dame Veuve Léon Richard, de la Fraternité St Antoine de

Padoue de Montréal, décédée le 5 mars 1898 à l'âge de 58 ans.
Le Tiers-Ordre a perdu en elle une infirmière et une zélatrice qui com-

prenait les devoirs de sa charge et sut l'exercer pendant plusieurs années
avec zèle, prudence et charité.
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Elle sut largement se dévouer aux œuvres paroissiales sans négliger ses
devoirs d'état et son règlement de piété.

Les affligés qui recouraient à elle dans leurs peines ont perdu une mère qui
savait, par ses bonnes paroles, les encourager et les consoler.

L'avant-veille de sa mort, elle disait à une Sour Tertiaire combien elle
levait de reconnaissance au bon Dieu pour les bienfaits dont il l'avait com,

blée. Que Dieu a été bon pour moi, disait-elle, tout ce que je lui ai
demandé particulièrement pour mes enfants, il me l'a accordé. Ce que je
crains, c'est de n'avoir pas profité de ses grâces autant que je le devais,
mais après tant de bontés de sa part, j'ai confiance et j'espère qu'il aura
pitié de moi, et qu'il me fera miséricorde.

On remarquait en elle, un attrait pour le silence et la vie intérieure.
Tous ceux qui ont eu l'avantage de la connaître, surtout celles qui ont pu

jouir de son intimité, sont unanimes à dire, qu'elle a été un modèle en tout,
qu'elle a mené une conduite exemplaire, en un mot, qu'elle a accompli à
la lettre sa règle de Tertiaire.

Chargée de mérites pour le ciel, c'est avec calme, la sérénité sur la figure,
qu'elle a quitté la terre et qu'elle a vu arriver le moment suprême, qui allait
l'unir pour toujours à son Dieu et à son bienheureux Père St François,
qu'elle aimait tant à invoquer.

Dame Veuve Théophile David, en religion Sœur Ste Croix,
de la Fraternité S. Antoine, décédée à Montréal le 15 mars, à
l'âge de 72 ans, après 12 années de profession.

Elle laisse après elle l'exemple d'une vie bien remplie par l'accomplis,
sement de ses devoirs d'état, et par la pratique des vertus séraphiques.

M. Edmond Lafortune, décédé à Joliette lC 22 mars 1898,

Il faisait partie de l'Association du Chemin de Croix perpétuel,
Dame Dumontier, en religion Sœur Sophie Jacques,, décédée

à Montréal le 28 mars, à l'àge de 76 ans.
M. François Joseph Galarneau, décédé à l'âge de 27 ans,

dans le mois dernier. Quoique n'appartenant pas au Tiers-Ordre,
il y touchait de très près, étant fils de M. C. Galarneau, syndic
apostolique et gérant de la Revue.

M. Hector Granger, décédé le 23 Janvier 1898 à l'âge de 74
ans, 4 mois et 16 jours.
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Liste des tertiaires décédés depuis l'établissement
du Tiera-Ordre à Ste-Monique.

(1884 1898)

Dame Clérina Horion.
Mr Léon Longval.
Dame Louise Boucher.
Dame Henriette Jutras.
Mr Narcisse Lemire.
Dame Adeline Beauchemin.
Dame Marie Raymond.
Mr Amédée Camirand.
Dame Eléonore Hamel.
Dame Mary Beauchemin.
Mr Honoré Bourgeois.
Mr Pierre Beauchemin.
Dame Philomène Lemire.
Dame Léocadie Houde.
Dlle Eugénie Pinard.
Mr Etienne Pinard.
Mr Etienne Beauchemin.
Dlle Eugénie Lemire.
Dame M. .ouise Bourassa.
Mr Octave Beauchemin.
Mr Antoine Houle.
Dlle Lydia Camirand.
Mr Victor Lupien.
Dame.Adèle Pinard.
Dle Odélie Boudreau.
Mr Etienne Pinard.
Dame Virginie Lupien.
Dlle Célina Champagne.
Mr Joseph Gaudet.
Mr Léon Marcotte.
Mr Eugène Beauchemin.
Dame Elmire Lafond.
Dlle Jeanne Girard.
Mr Narcisse Pinard.
Dame Emilie Lemire.
Mr Paul Girard.
Mr Modeste Marcotte.
Mr Toussaint Provencher.
Mr Bélonie Laplante.

Dame Emélie Garceau.
Dame Malvina Prince.
Dame Hermine Martel.
Dlle Zoé Racine.
Dame Eléonore Dubé.
Dlle Maria Provencher.
Dame Louise Boisclair.
Dame Monique Girard.
Dame Rose-Délima Boisclair.
Dame Marie Dubé.
Dame Eléonore Boisclair.
Mr Léon Marcotte.
Dame Henriette Proulx.
Dame Marie Lemire.
Dame Catherine Plouff.
Dfle Angèle Baron.
Dlle Anna Duval.
Mr François Desfossés.
Mr Oliviter Joachim.
Dlle Marguerite Leb!anc.
Mr Sévère Réné.
Dlie Poméla Marcotte.
Dame Euphémie Houle.
Mr Auguste Girard.
Dame Caroline Girard.
Dame Madeleine Provencher.
Mr Narcisse Rousseau.
Dame Malvina Horion.
Mr Joseph Champagne.
Dame Hélène Jutra
Mr Joseph Champagne.
Mr Hyacinthe Pinard.
Dlle Aglée Lemire.
Dame Olive Bellerose.
Dame Ida Trudel.
Mr Baptiste Dupuis.
Mr Adelbert Réné.
Mr Esdras Lemire.
Dame Clara Roberge.

R. I. P.


